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naturels dont ces pays tiraient la majeure partie de

leurs recettes d'exportation. Même si, en termes

absolus, les nations en voie de développement ont

fait des progrès importants ces dernières années,

l'écart entre elles et les riches nations industriali-

sées ne cesse de s'accroître.
Une étude récente montre qu'environ 98 pour cent

des capitaux de recherche et de développement du

monde entier continuent à être investis dans les pays
riches et industrialisés, jouissant déjà d'un taux de

croissance élevé. Il s'y dépense presque autant pour

la recherche et le développement des seuls produits

synthétiques que dans les pays moins avancés pour

toutes les formes de recherche et de développement.

Les progrès scientifiques et les nouvelles techniques

qui façonneront le monde de demain seront le produit

des crédits affectés actuellement à la recherche et

et au développement. La position relative des pays

moins développés ne peut qu'empirer si la répartition

des ressources scientifiques et techniques mondiales

continue à jouer contre eux de façon aussi marquee.
Il est peu probable que ce déséquilibre puisse être

corrigé autrement que par un programme délibéré de la

part des pays industrialisés, qui possèdent un quasi-

monopole sur les ressources scientifiques et techni-

ques de l'univers. Il faut mettre à la disposition des

pays moins développés une plus grande part de ces

ressources. L'une des méthodes les plus pratiques
consiste à consacrer à cette fin une partie des fonds

que les pays plus riches mettent à la disposition des

autres pays à titre d'aide au développement.

INITIATIVE DU CANADA

C'est un domaine dans lequel le Canada peut jouer

un rôle important et c'est pourquoi nous proposons

d'instituer le Centre canadien de recherches pour le

développement international. Ce bill est le résultat

de deux années d'enquêtes et d'études méthodiques

et approtondies faites par l'Association canadienne

de développement international avec l'aide et la

participation actives de plusieurs autres organisa-

tions gouvernementales et d'experts indépendants,

particulièrement les universités canadiennes et

plusieurs organismes internationaux. On a pris grand

soin de mettre au point un instrument qui viendra

compléter et aider les travaux effectués par d'autres

dans ce domaine. Je puis assurer la Chambre que la

création de cet organisme par le Canada est applau-
A.- -1. -nmunauté internationale de dévelop-

PROGRAMME PRECIS DU CENTRE

Il aura pour fonction de définir, d'entreprendre, d'en-
courager, de soutenir et de poursuivre des recherches

ayant trait aux problèmes touchant le développement
des régions économiquement défavorisées du monde.
Il s'efforcera d'appliquer les résultats de ces re-

:herches de la manière la plus efficace, en fonction

des besoins des peuples de ces régions. Il accorde-

ra une haute priorité aux programmes qui, en aidant
les pays en voie de développement à créer leurs
propres compétences scientifiques et techniques, leur
permettront de ne plus être seulement des pays assis-
tés, mais aussi des participants de plein droit à la

solution des problèmes qui leur sont propres.
J'ai indiqué que le Centre serait axé sur les

problèmes. Une équipe restreinte de spécialistes
déterminera des problèmes spécifiques d'expansion
et élaborera des programmes conçus pour y affecter
des ressources. Dans l'élaboration et la réalisation
de ses programmes, le Centre collaborera étroitement
avec d'autres ministères de l'état et des institutions
indépendantes, surtout les universités et les indus-
tries canadiennes. Un projet typique pourrait consis-
ter en un certain nombre de programmes exécutés
selon une formule de décentralisation par des institu-
tions et des particuliers choisis pour leurs compé-
tences particulières. Le Centre pourrait en outre
offrir un appui financier à certaines entreprises de
recherche d'autres institutions qui contribuent direc-
tement à leurs propres programmes et objectifs....

Une fois un projet entrepris, le groupe directeur
sera chargé de diriger les programmes, d'en vérifier
et d'en propager les résultats. Les discussions avec
le Centre de développement de l'OCDE, les Nations
Unies et quelques-unes de leurs institutions spécia-
lisées indiquent que la direction du Centre pourrait
aussi mettre sur pied un système central pour assimi-
1er, emmaganiser, récupérer et disséminer les don-
nées scientifiques et techniques concernant le déve-
loppement international. Ainsi, le Centre contribue-
rait à fournir un chaînon important qui manque actuel-
lement dans la coordination des programmes univer-
sels de développement international...

AVANTAGES POUR LE CANADA

Nous ne devrions pas fermer les yeux sur les impor-
tants avantages que le Centre apportera au Canada,
Le fonds prévu pour son exploitation viendra en sup-
plément du fonds normalement disponible pour le
recherche et le développement au Canada. De nouvel

.les voies seront ouvertes à l'utilisation des ressour
ces humaines et institutionnelles dans le domainE
de la science et de la technologie. Cela permettr
d'attirer au Canada des personnes hautement quali
fiées dans divers domaines, sans oublier les Cana
diens qui ont dû quitter le pays pour poursuivre leur
entreprises particulières. Cela permettra aussi di
garder au pays ceux qui, autrement, seraient tenté!
de partir.

Grâce à tous ses programmes, le Centre permet
tra d'établir des relations solides entre le Canad

2 (Suite a la p. 6
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MESSAGE DE M. TRUDEAU AU CHEF DU NIGERIA

Voici le texte du message que le premier mi-
ristre, M. Trudeau, a fait parvenir au major-général
Yakubu Gowon, chef d'État du Nigéria, le 15 janvier:

La longue lutte est terminée et, en cette occa-
sion mémorable, je partage votre soulagement. L'oc-
casion d'édifier une grande nation à partir de ses
divers éléments vous est de nouveau offerte. Cette
tâche, qui semble relever du défi, je vous souhaite
de la réaliser. Le Gouvernement et les citoyens du
Canada contemplent avec beaucoup de sympathie
lévolution de votre pays.

Les Canadiens se tournent ,vec compassion
vers les civils et les autres personnes qui ont souf-
fert de ce conflit, heureusement à son terme. L'an-
nonce de la réconciliation nous touche profondément
et j'espère que nos délégués, au sein de l'équipe in-
ternationale d'observateurs que vous avez eu la
sagesse de convoquer, confirmeront le respect des
directives de votre Gouvernement. Notre haut com-
missaire a pour instruction de se conformer à vos
désirs si vous souhaitez que, dans le plus bref délai
possible. d'nu trtq nhçnarx'ateurs du Canada se rendent

de diverses manières aux premières opérations, de

secours: service de transport aérien, envoi de médi-
caments, etc. Nous dépêchons auprès de notre haut
commissaire un groupe de hauts fonctionnaires cana-
diens avec mission d'aider ce dernier à déterminer
comment nous pouvons vous être le plus utiles. Le
major-général Arthur Wrinch, qui jouit d'un très grand
prestige en tant que président de la Croix-Rouge
canadienne, est également en route pour Lagos, d'où
il pourra vous conseiller directement, après consulta-
tion avec vos fonctionnaires supérieurs, quant à la
façon dont nous pouvons le mieux vous seconder à
l'heure actuelle.

L'oeuvre de réconciliation et de reconstruction
ne sera pas facile. Comme nous vous l'avons déjà

fait savoir, nous sommes disposés à vous apporter

notre concours de la manière que vous jugerez appro-

priée. Les hauts fonctionnaires de mon Gouvernement
traitent avec leurs homologues nigérians des ques-
tions de secours et de réadaptation qui se posent
dans l'immédiat. Mais nous portons notre regard au-

delà de la situation actuelle, vers le grand et brillant

avenir qui attend le Nigéria tant au sein de la com-

munauté africaine que sur le plan mondial. Nous at-

tachons beaucoup de prix à nos relations avec votre

pays et nous comptons que la coopération entre le

Nigéria et le Canada s'intensifiera dans plusieurs

domaines.

inistre des Affaires indiennes et du Nord
M. Jean Chrétien, a annoncé récemment que
ère projette d'établir, en collaboration avec
nement des États-Unis, un parc historique
ial destiné à rappeler l'époque de la ruée
lu Klondike. Parlant des négociations entre
?ays intéressés, M. Chrétien a déclaré que
pour chacun d'eux "une occasion unique

un premier programme mixte de parcs,
préserver et à mettre en lumière ces pages

Lr-
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du parc projeté. Quant à la participation américaine,
elle porterait surtout sur la région de Skagway-Dyea,
en Alaska.

Le parc historique international évoquant la ruée

vers l'or du Klondike comportera notamment l'aména-

gement et l'interprétation, par les deux pays concer-

nés, des pistes de Chilkoot et de White Pass, depuis

Dyea etSkagwayjusqu'à Bennett. On songe également
à reconstituer auYukon une voie d'eau historique qui

comprendrait l'itinéraire fluvial menant à Dawson et

qui aurait pour but de conserver à cette région ses

plus importants traits historiques.
Le projet recommande aussi l'adoption d'un sys-

tème de signalisation et d'indications unifonne pour
les deux pays, de même que leur participation con-

jointe à la préparation de cartes et à l'embauchage de

guides pour la totalité du parc.

LA RUEE VERS L'OR: NOTES HISTORIQUES

De 1897 à 1905, des milliers de mineurs et de cher-

cheurs de trésors partirent des États-Unis, du Canada

et de l'Europe de l'Ouest et vinrent sur la cote occi-

dentale de notre continent, jusqu'à Skagway.
Des campements de tentes, qui devaient bientôt

devenir des villes grouillantes d'activité, surgirent

à Skagway et à Dyea. Les nouveaux venus se tra-

çaient un chemin dans les pistes de Chilkoot et de

White Pass, puis, après avoir atteint le lac Bennett,

ils se construisaient des embarcations pour descen-

dre en vitesse la série de cours d'eau menant à Daw-

son. Des centaines d'entre eux moururent en cours

de route.
Au printemps de 1898, des milliers d'aventuriers

Ltd. et l'Alberta Veterinary Medical Association.
Cet essai, qui a été mis en oeuvre en réponse aux
demandes de groupes d'éleveurs, de commissions de
service, de municipalités et de groupes de planifica-
tion régional, devrait abaisser les frais généraux des

médecins vétérinaires et, partant, les dépenses des
éleveurs de bétail.

L'Association a consenti à construire à Fairview

une clinique vétérinaire de $50,000 munie d'enclos et
de glissières à bestiaux, de stérilisateurs, d'instru-

ments obstétricaux et chirurgicaux et d'équipement
de laboratoire clinique. Cette clinique seralouéepar
le gpuvernement de la province pour une période

déterminée, ce qui assurera à l'Association tout le

FEU DE NAVIGATION X L'ESSAI
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FRANS HALS POUR LA GALERIE NATIONALE

La Galerie nationale du Canada a fait l'acquisi-
pour la première fois d'un tableau de Frans Hals,

itre hollandais du XVIIe siècle. L'oeuvre est le
trait d'un inconnu. La Directrice de la Galerie
onale, Mlle Jean Sutherland Boggs, vient de ren-
public l'achat de cette pièce qui provient de la

cession d'un collectionneur privé britannique.

Hals dans le sens d'un art du portrait plus nuancé,
plus subtil et plus attendri au cours de ses dernières
années.L'autre portrait du Musée de Toronto révèle
une maîtrise encore plus grande.

Le conservateur de l'art européen à la Galerie
nationale, M. Gyde Shepperd, décrit la nouvelle acqui-
sition comme "une étude de caractère, subtile mais
très humainefaite par l'un des plus grands portraitis-
tes de l'histoire de l'art". M. Shepperd signale qu'on
pensait autrefois que ce portrait représentait le pein-
tre flamant Frans Post, mais il a été récemment
prouvé qu'il n'en était rien.

Comme Rubens, van Dyck et Jordaens, Frans Hals
est né à Anvers mais il a passé la majeure partie de
sa vie à Haarlem, où il a fait des portraits de person-
nages de la bourgeoisie, souvent des portraits de
groupe: les membres de guildes militaires ou de con-
seils d'administration d'hôpitaux, par exemple.

Manet et d'autres peintres de la génération des
Impressionistes admiraient beaucoup Hals pour la
spontanéité avec laquelle il fixait l'expression de ses
modèles et surtout à cause de sa brillante maîtise
des couleurs.

Le grand public connaît surtout son Cavalier
souriant (collection Wallace), qui risque de donner
une idée fausse de l'artiste: comme le montre le por-
trait qu'Ottawa vient d'acquérir, Hals était surtout un
tragédien conscient du déchirement entre la fragilité

Galerie nationale du Canada

L: Personnage assis

rand spécialiste de Hals, le professeur
live, de l'Université Harvard, a décrit ce
nme "l'un des plus beaux faits par l'artiste
dernières années de sa vie" et cela malgré
sions réduites d'environ 17x13 pouces. En
ofesseur Slive l'a fait figurer dans la rétro-
Ds tableaux de l'artiste présentée àHaarlem
naissance.
loggs a souligné que cette oeuvre offre un
ticulier au Canada, à cause de deux por-
iême artiste légués par Frank P. Wood au
t de Toronto. Le plus ancien, qui représen-
iand hollandais Isaac Abrahamz Massa est
i, plus brillant et plus grand que celui ac-
ment par la Galerie d'Ottawa. Le sujet y a
ttitude. mais il tient une branche de houx

l'évolution de la
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De nos jours les compresseurs axiaux ont des

aubes de rotors et de stators à bords d'attaque et à

bords de fuite droits et orientés suivant les rayons
des aubages. Le bord de fuite de chaque aube de

rotor passe donc devant le bord d'attaque de chaque
aube du. stator en aval au même instant sur toute sa

longueur. Du fait qu'il existe un écoulement à grande

vitesse à l'extrados des aubes mobiles, un sillage
turbulent se forme et balaye l'aube du stator en aval.
Un son est émis lorsque cette masse d'air en mou-
vement rencontre l'aube du stator. Si tout le bord
d'attaque de l'aube émet .un son au même instant,
l'émission est maximum. L'invention faite au Conseil
national de recherches consiste à abandonner le bord
d'attaque droit des aubes du stator pour un bord
d'attaque en ligne brisée dans le plan perpendiculaire
à l'écoulement, les éléments de la ligne brisée étant

perpendiculaires entre eux. Le bruit n'est donc pas
émis tout le long de l'aube au même instant; une

partie de l'émission étant déphasée par rapport à
l'autre, on obtient la quasi-destruction réciproque

.mentionnée plus haut.
M. Embleton estime que le bruit d'un avion allant

atterrir serait atténué de 30% pour un observateur au

sol si ses moteurs étaient munis du stator à aubes

modifiées. Il s'agit là d'une estimation psychologique
car en réalité le niveau de bruit émis par le com-

presseur ne serait abaissé que de deux à six dé-
cibels.

Dans le passé l'industrie aéronautique a montré
une réticence à adopter certains dispositifs antibruit.
Ces dispositifs étaient généralement ajoutés au
moteur et se. payaient d'une baisse de rendement
propulsif ou d'une réduction de la charge utile. Écou-
tons les inventeurs: "Alors que nous procédions à
des mesures de niveau de bruit, nous avons fait une
découverte inattendue. Nous avons constaté que,
dans certains cas, un stator à aubes modifiées amé-
liorait légèrement le rendement du réacteur"....

M. Embleton pense que le temps est venu de dé-
velopper l'invention qui, admet-il, nécessitera toute-
fois des perfectionnements avant qu'on puisse en
faire bénéficier les riverains des aéroports.

"Rarement a-t-on vu une école de médecine, où

que ce soit, prendre si rapidement un tel essor,"
ajoute le docteur Cameron. Celui-ci est aussi direc-
teur du département de médecine de l'Université
McGill.

A l'instar de tous les pays en voie de développe-
ment, le Kenya souffre d'une grave pénurie de méde-

cins. Il n'y a actuellement au Kenya qu'environ 600
médecins pour une population de six millions et demi.
(En comparaison, rappelons que le Québec avec

CENTRE DE RECHERCHES.... (Suite de la p. 2)

et l'étranger dans le domaine scientifique et techn

logique et permettra à des spécialistes canadiei

d'acquérir, sur le plan international, une expérien,

qui pourrait servir à notre propre développement.

Les fonds nécessaires au financement d

activités du Centre et de ses programmes provie

dront des subventions du Canada pour le dévelop:
-.- :..n-à Tn een subventions. le mont£


